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Phoque veau marin- Phoca vitulina- 1365 

Statut de protection 

 

Annexes II et IV de la Directive Habitats, Annexe III de la 
Convention de Berne, espèce de mammifère marin protégée 
au niveau national en France. Les populations de la mer 
Baltique et de la mer de Wadden sont citées à l’Annexe II de la 
convention de Bonn. Cotation UICN : Monde : Préoccupation 
mineure (espèce pour laquelle le risque de disparition est 
faible) ; France : quasi menacée 

Description de l’espèce 

Le Phoque veau-marin est un phoque de taille moyenne à 
l’allure générale très ronde. La taille moyenne des mâles est 
de 1,60 m et le poids moyen de 110 kg ; celle des femelles est 
de 1,30 m et le poids moyen de 90 kg. Le nouveau-né mesure 
de 0,70 m à 1 m et pèse de 9 à 11 kg. La coloration est très 
variable suivant les individus : du gris clair au brun foncé ou 
noir. Le pelage est parsemé de petites taches plus foncées de 
forme et de répartition irrégulière. Le profil de la tête est 
concave, le museau court, et l’on observe un net 
décrochement entre le front et le museau. 

Répartition géographique 

Le Phoque veau-marin habite exclusivement les eaux froides et tempérées de l’hémisphère Nord. L’espèce est 
souvent divisée en quatre sous-espèces principales davantage fondées sur une distinction géographique que 
morphologique. Il fréquente l’Atlantique Est, la mer du Nord et la Baltique, de l’Islande à la France en passant 
par les Pays-Bas, l’Allemagne, le Danemark, la Grande-Bretagne et la Scandinavie. La limite sud de l’aire de 
reproduction de l’espèce se situe sur les côtes françaises de la Manche (baie de Somme, baie des Veys et baie du 
Mont Saint-Michel), des individus erratiques pouvant être observés jusque sur les côtes portugaises.  

Présence sur le site 

La présence ponctuelle de quelques individus dans l’estuaire est avérée.  
Depuis décembre 2000, une femelle est présente dans la partie amont du bassin maritime et ne sort pas de 
l’estuaire (elle est dénommée « L9 »).  

Habitat 

Les habitats fréquentés habituellement par le Phoque veau-marin sont principalement les côtes sableuses (mer 
du Nord, Manche orientale), mais les côtes rocheuses basses peuvent également être utilisées (Irlande, Écosse, 
Islande). L’espèce, plutôt côtière, affectionne les plages, les baies abritées et les larges estuaires offrant de 
nombreux bancs de sable qui se découvrent à marée basse. Elle préfère les bancs de sable longeant des chenaux 
profonds qui lui offrent la tranquillité et lui permettent de se jeter à l’eau très rapidement en cas de danger. Le 
Phoque veau-marin peut pêcher en eau douce sans problème en remontant les fleuves, parfois jusqu’à 200 
kilomètres de la mer. 

Reproduction 

Les femelles atteignent la maturité sexuelle entre 2 et 5 ans, tandis que les mâles y parviennent entre 3 et 6 ans. 
La période de la reproduction et celle des naissances varient selon les populations et les régions. Dans 
l’Atlantique Est, les accouplements ont lieu après la mue en septembre.  
La gestation dure environ 10-11 mois. Les mises-bas ont lieu du 15 juin au 15 août environ. Elles interviennent le 
plus souvent sur des bancs de sable découverts par les flots, sur le schorre à marée haute, ou plus rarement 
dans l’eau peu profonde. Entre 85 et 92% des femelles matures mettent normalement au monde un jeune 
chaque année et ces jeunes représentent environ 19% de la population. 
Le jeune possède dès la naissance un pelage analogue à celui des adultes. Il est capable de nager quelques 
heures après sa naissance. La lactation dure de quatre à cinq semaines. Elle a lieu à terre ou dans l’eau. Ils sont 
abandonnés par les femelles dès la fin de l’allaitement alors qu’ils ont déjà doublé leur poids. La période de mue 
a lieu en août et septembre. L’espérance de vie est estimée à 25-30 ans (maximum 32 ans), celle des mâles étant 
un peu plus courte que celle des femelles. 

Régime alimentaire 

Opportuniste, le Phoque veau-marin se nourrit d’une grande variété de poissons. Aucune espèce ne semble 
particulièrement recherchée, le choix semblant surtout lié à l’abondance locale ou saisonnière des proies. Par 
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ailleurs, les mollusques, les crustacés et les céphalopodes peuvent constituer une part non négligeable de son 
alimentation. Les jeunes se nourrissent essentiellement de crevettes et de crabes, mais le régime alimentaire se 
diversifie rapidement. La consommation journalière moyenne de nourriture représente environ 3 à 5% de la 
masse corporelle de l’individu considéré. 

Etat des populations 

Le Phoque veau-marin ne semble pas menacé au niveau mondial. Malgré la difficulté des recensements à grande 
échelle, la population mondiale de l’espèce est actuellement estimée à plus de 600 000 individus. 
La plus importante colonie en France se rencontre en baie de Somme. Cette colonie comptait plusieurs 
centaines d’individus qui se reproduisaient régulièrement sur les bancs de sable de la baie au début du XIXe 
siècle. La chasse intensive et la modification des chenaux au bord desquels les animaux avaient leurs reposoirs 
ont conduit à l’arrêt de toute reproduction à partir de 1930 et à la disparition des derniers animaux en 1960. À 
partir de 1986, la surveillance d’une petite colonie a permis de constater la reprise d’une reproduction régulière 
depuis 1992 ; elle compte actuellement environ 50-60 individus sous l’effet d’apports d’individus provenant de 
la mer du Nord. La reproduction de l’espèce a également été mise en évidence en baie des Veys en 1991 puis en 
baie du Mont Saint-Michel en 1997. Actuellement, la colonie de la baie des Veys est forte d’une trentaine 
d’individus et des naissances sont régulièrement constatées. Le groupe de la baie du Mont Saint-Michel compte 
près d’une quinzaine d’individus. Enfin, une dizaine d’animaux fréquente la baie de Dunkerque mais les animaux 
semblent déserter le site en période estivale en raison de sa surfréquentation humaine. 
La population française totale de Phoque veau-marin peut donc être estimée à plus d’une centaine d’individus. 
Ces petites colonies françaises, en augmentation lente mais régulière, se trouvent en marge de l’aire de 
répartition de l’espèce ce qui confère à la France une responsabilité, surtout en ce qui concerne le maintien de 
l’aire de répartition de l’espèce. 

Menaces 

Les populations européennes tempérées de l’espèce ont été décimées en 1988 par une épizootie à Morbillivirus 
qui a causé une mortalité massive (un tiers de la population européenne). Plusieurs menaces liées à la densité 
des populations humaines en Europe affectent également cette espèce. La pollution (hydrocarbures, PCB, 
métaux lourds) tout d’abord semble une menace plus sérieuse dans la Manche orientale. 
Des destructions volontaires sont encore à déplorer. 
Enfin, le dérangement causé par le tourisme est une menace sur laquelle il faut agir par anticipation, car les 
exemples étrangers montrent que ce sont des initiatives difficilement réversibles et dont les répercutions 
peuvent être très négatives. Cet aspect est d’autant plus important que le Phoque veau-marin se reproduit en 
été, période pendant laquelle le tourisme bat son plein. Les dérangements pendant la période de lactation sont 
souvent fatals aux petits. En effet, les femelles dérangées fuient vers la mer et le nourrissage des juvéniles 
devient insuffisant. Ces derniers n’accumulent pas suffisamment de réserves en vue du sevrage et une fois seuls 
ils ne résisteront pas au jeûne qu’implique l’apprentissage de la chasse. 
La distance de fuite des animaux est beaucoup plus importante à terre que dans l’eau et il suffit de quelques 
promeneurs à pieds ou bateaux les obligeant à quitter leurs reposoirs plusieurs fois par jour pour mettre en péril 
la pérennité d’une colonie. 

Mesures de conservation 

En 1990, l’ensemble des actions à mettre en œuvre pour les mammifères marins, dont les phoques, a fait l’objet 
d’un cahier des charges rédigé par un groupe d’experts. L’objectif de conservation du Phoque veau-marin en 
France doit viser au maintien, voire, en accord avec les populations locales, au développement de ces 
populations marginales jusqu’à l’établissement d’unités de reproduction stables en plusieurs sites, rendant ainsi 
les niveaux des effectifs de ces espèces moins dépendants des mouvements interpopulations. Cet objectif est 
toujours d’actualité. Sa réalisation passe par la mise en place de plusieurs mesures de gestion : 
- doter les gestionnaires des sites de reproduction des moyens d’action afin de faire respecter la 

réglementation existante : moyens nautiques, moyens humains, coopération avec et entre les 
administrations ; 

- développer la superficie des zones protégées en prenant en compte l’ensemble du cycle d’activité des 
animaux et non seulement les zones de repos ; 

- soutenir les actions en réseaux de protection et suivi des populations aux dépens des actions isolées ; 
- soutenir les populations par les soins aux jeunes animaux en difficulté ; 
- Surveiller et suivre les colonies,  
- informer et sensibiliser les usagers de la mer et la population locale à la conservation de cette espèce. 
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